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U  REINE DE SERBIE
â'il y a à Belf^rade an théfttre consacré 

aa répwtoire de rOpéra-Comique noas 
dontons fort qu’on y joue avant quelque 
temps une œuvre lyrique qui obtint quel
que succès il y a une quarantaine d’années 
A Paris et qui est intitulée : Ne touchât 
pax â  la reine I Les spectateurs seraient 
capables, en effet, de ftire une révolution 
semblable à celle qui a ensanglanté la ca
pitale serbe avant-hier si on jugeait i  
propos de reprendre la pièce en question 
dans la capitale où le roi Milan perpétra 
de si énormes fredaines et il poarrait bien 
se faire que la révolution, qui existe à 
l’état latent dans ce malbeureux pays, 
éclatât tout & coup à propoe de flonflons, 
en souvenir de l’injure faite à une femme 
qui n’a commis d’autre crime que celoi de 
ne pas vouloir se séparer de son âls.

Toutefois, il serait quasiment puéril de 
n’examiner qu'au point de vue de la psy
chologie maternelle les événements qui 
viennent de se passer en 8erbie. La reiae 
Nathalie a droit au respect de tous parce 
-qu’elle s’esl montrée mère dévouée jus
qu'au sacrifice, épouse irréprochable et 
délaissée malgré ses qualités incontestées, 
son courage quasi-viril. Au dessus des 
discordes qui agitent la Serbie, sa figure 
hautaine et douce à la fois domine les dl- 
TisiODS des partis, et tout le monde s’ac
corde pour la mettre en dehors, au-dessus 
plutôt des misères et des ignominies de la 
situation politique créée par la couardise 
etla duplicité du roi Milan.

Lorsqu’après les événements qui suivi
rent la déroute de Slivnitza, ce dernier 
mena la conduite que l ’on sait, jouant, ba
vant, affichant publiquement ses maîtres
ses et jetant au vent les miettes qui lai 
restaient d’uD prsatife i  son déolin, ffis* 
rope entière prit la défense de la reine ba
fouée et martyrisée dont la conduite, apràs 
la défaite de son armée, avait émerveillé 
tout le monde. Vinrent ensuite les que
relles de ménage, le divorce imposé par 
le métropolite Théodose, le départ du roi.

reine restait avec l’enfant royal et l'on 
sait de qaelles tracasseries elle fut l’objet 

A cette époque.
On lui défendit de voir son âls et ce der

nier reçut l’ordre d’avoir i  traiter sa mère 
comme une étrangère. On se rappelle l’élo- 
quentelettrequ’adressa la reine auxrégents 
pour se plaindre de ces vexaions inouïes.

La raison d’Ktat dominant tout et de
vant briser les plua intimes liens, la reins 
dut partir et son départ fut suivi de celoi 
de son mari qui profita de l'oocasion pour 
extirper à son peuple, en galse de don de 
joyeux départ, une jolie somme de 
trois millions comme frais de premier 
établissement, sana compter une rente 
annuelle de quelques centaines de mille 
francs. Trop heursaxde pouvoir se débar
rasser d’un monarque aussi gênant dans 
son inutilité que l'était Uilan. les Serbes 
payèrent saus rechigner, envoyant leur 
bon roi se faire pendre où il voudrait. 
Quand son ex-époux fat installé à Paris

où 11 faisait fort congrûment la fôte, la 
reine crut pouvoir revenir i  Belgrade pour 
voir son enfant.

Le roi Milan comptait sar le retoar pour 
essayer detirerune nouvelle carotte à son 
oeuple. Suivant les cenventions, la reine 
et lui svaient ouitté la Serbie : si la reine 
revenait, il vomait en faire autant. Ën ap
prenant cela, les sujets serbes furent ter
rifiés, car pour se débarrasser de nouveau 
de Milan il fallait déboan»er trois autres 
miliions et ooDstitoer une nonvslU pen 
sion. Or, les finances sont loin d’étre iné
puisables et la Serbie ne peut entretenir 
un monarque /h j/artibu^ à ce prix.

Pour s’assurer contre le retour de Mi
lan, ils ont chassé la reine. C’est peu ga
lant, mais c'est pratique et voilà, résumée 
autant qu’il est possible de le faire, l ’his
torique de la crise serbe.

Au fond,les régents n’auraientpas mieux 
demandé que de laisser la reine tranquiUe 
à Belgrade, mais ils ne voulaient en i 

façon que cette tolérance permit 
roi Milan de remettre les pieds sur le sol 
national. Ët voilà pourqaoi ils ont pris le 
parti d’enlever brutalement et d’exiler dé
finitivement la reine Nathalie.

La foule, qui ignore la raison d'Etat, 
protesté et pris parti pour la reine ; on r_ 
quelque peu fusilliée et tout est rentré dans 
l'ordre, pour parler le langage des procU' 
mations officielles.

Le bilan de toute cette aventure se ré* 
sume ainsi : une mère séparée de son fila 
et conduite à l’étranger hutnu m ilitari ; 
un roi noceur et incapable menaçant

son peuple de faire un nouveau trou 
dans la caisse du gouvernement ; 
fant de quinze ans élevé dans la haine de 

père et de sa mère ; quelques centaines 
de citoyens tués ou blessés dans les 
de Belgrade.

Tout cela parce que la Serbie est un éUt 
monarchique et que la famille monarchi
que qui gouverne ce pays est profondé
ment désunie.

Sraulieu du roi Milan, un président 
républicain avait été chargé des affaires 
du pays, on l'aurait remplacé quand le 
besoin s’en serait fait sentir et ni sa fem- 

i son enfant n'auraient causé le moin* 
dre trouble dans le pays.

Cfl qai prouve qu'au point de vue prati
que la forme républicaine est supérieure 
aux autres.

Nos lecteurs s’en doutaient déjà. N’in̂  
sistons pas.

Alberl LEROY

DRÀPE.U DES CH\SSEl’BS A PIED
La eér^moQie de la remise du drapeau de 
arme dea chasaeura par le 18e bataillon au 

. h  a eu lieu hier malia, à Courbevoie, aur le 
roud-point de la Défenae nationale.

L’heure fixée par lea deux ehefa de corps 
étail ail heurea et demie. Le 39e, q̂ ui venait 
de Yiocennes pour aller à Satory. aeat dono 
mis en route vera tioia heurea du matin.

A alx heures un quart 11 était arrivé

Julien, remplaçant ie commandant

mois de mai dernier aeulement à la r 
Satory par le 30e bataillon.

Aprèa cette cérémonie, faite daaa 1a oour 
du quartier, il a eondu.t le 18e balaillon au 
rond-point de la Défenae nationale et l’y a 
forme en face du 29e.

Dana l’espace vide, entre lea deux troupei.

0 aont avancés lea deux porte-drapsaa i

flanc, le 18e pour rentrer au quartier, le 30e

réception a réuni iea offlciera du 83e de ligne

adieux d' . __
dera de chasaeura. A u ___ __ ___
le commandant Sagiio l’a remercié, 
primant l'eapoir de retrouva bientét aee 
eamaradea de la ligne aux manooTres du

tene h» ofAeitra i*  17* eorpa, dira e mblaa Io 
«oUt 4e t'armée eal Aereon la paaeioD du paya 
Mf Wl? ** Franee peut eoaptar avec «»Jlaaca

tMeréeeption ii

D E P i C H E S
Commission du Budget

,  /ojet tendant à créer une école pratique d'oa- 
vriers et de contre-maltrea i  Clony.

Le gouvernement demande un o.’édit de
300,000 fr. pour créer cette nouvelle éoole. le 
miniatre, à l’appui de aoa projet, fait obsw- 
ver que lea écotee d’arts et métien ne peuvent 
plua Ampllr ce but, ear lr niveaa de l’enaei* 
gnement y a élé progressivement élevé, etaa- 
jourd'hui ellea forment de véritablea ehefa 
d'ateliers, en quelque aorte des aoua^ng^

maîtres eat plu» urgent que iamais ; c’Mt

L a  discussion des douanes
I>aria, 30 mai. -  Demaia, au début de la 

aéance, M. Julea Roche parlera aa nom du 
gouvernement dana la diacusaioa générale 
des douanea.

Samedi, le miniatre dea affaires étransérea 
l’ex^iquera sur la motion préjudteiaUe.d>

On eatinia enfin que la diacusstei izéné* 
raie m n  ekMe aprle le dteov» 4s l f . 
Jnlee Hoebe. Of, la mottra Delonol* arrive 
comme motion préjudicielle avant le d ^ t  anr 
les articles.

Vendredi, la Chambre s’occupera de la pro*

r)sit on <le U. Viger, tendant à réduire ae 5
3 fr. le droit sur lea blés étrangéra.

V o y a g e  de  M . C a rn o t
Toulouae, 30 mai. -> La récejptioa des au

torités civiles et militairea a eu lieo ee matin 
i  la Préfecture.

Le cardinal Desprets en présentant le clergé 
a dit qu'il était heureux d’offrir & M. Gamot 
l'bommage du reapect que le cle»é doit à la

amour de ls paMe, i 
Umeato quf 
ehaeuD de n

leurs hommages à H. Camot.
Oat été ensuite reçus les offleiers de la gar* 

nison an nombre de 400 ayant i  leur téte le 
général Warnet. commandant le 17e eorps.

M. la Président de la Répabltqae. a dHIe génér»! 
WamM, j'al lIioaMar de tous préaealar im offi. 
eiara du 17« eorpa d'aroéa «n riaidaoee à Ton- 
lonae. aoxgaala rat tHia à æ ioiadie Isa obafs de 
corpa des dlrarsea garoiaoaa de ta 86* diriaton 
d'inftoterie et tes offlciera da réaerve et de l'annéa 
territoriale da lal7e rMoo.

Tons, animés dea mémea aeatimaata de patrio* 
ame, aont heareux de l'occasion qnl laar wt 

-onnto de voua offrir ‘ - ■ - -
et rexpreaalon de lear
donnto de voua offrir lenrs respeêtaanx hommagea

Mil» 4» 1» (UlicaUoD du VâlMi Andorr», 
coetome nstiooal.

Le sradie-général a exprimé loute l'affee- 
Uoa de la population andorrane « pour la Ré- 
^jbUfue françaiae, aa blen-aimée ause-

” lî% in io t a répondu :
Ja vena waeeio des aeatlMBy aae roua pre 

pear k  Prasee, votie saMraine, et roui 
l’aaaaraac» fomeUe qaa la BétMibU«ae fraa 
M eaaeeaada trawUler4U défeMedenoa 
« KOraux et inaiérlela.

Le présideat de la République a’et.1 rendu 
ensuite dansla :our de lapréfectnre où éUient 
massés tons les maises du département.

Sa présence a été aataée par un formidable 
eri 4e : ^^ve Caraot I Vive 1a Républiauel 

M. Oohn, préfet de la Haute-Garonne a

que la discassion aa seia de la commission 
«t devut la Cbambre Haute pourra être 
cloae aamedi ; la loi aérait promulguée di
manche, mais elle ne serait pas sppUquée à 
CbantUlv le jour roéme; elle ne fonctionne
rait qu’a partir de mardi au Bola de Bou
logne. __________

L*INOIDENT OERVILLE-RéACHE
Paris, 30 mai. -  ¥■ Gerville-Réac he a ài- 

claré& plnateurs 4e Ses eoHégues que lea expli
cations fonraies par le ministre de la manne 
aur 1 Incident des canons ne le satiafaiaant
pas, U se proposait de lui adresser a---
point use question i  la

dit
La République a poussé des raciaea indestroeti- 

bles dana nos eampagoes, et lee mandataires de 
ceaUboHeaaesMpuUUoas ici présents eont hea- 
reuxd'dtreleaiotarprétet fldèlai de lears se<iU.

t so poussant
I la Mpubli-

Ijm maires ont répété oes cris pluaieurs 
foU. M.CamotarépcAdu:

Ja sais heureux de Tolr suaei bien interprétés 
les aeatimeaU de HU. les maires. Je les remercie 
rlTemeat et )e eris avee eux ; « Vive la Républi
que t * ear 11 ae faut jamaia crier ; Vits unhomme!

L'enthonalaame dea Inatitnteurs, au sombra 
de cinq cents, n'a paa été moindre qoe celui 
des mairea.

Toulouse. ~  Au banquet offert au Capitole 
par la municipalité, Caraot a remercié les 
ToalouaaiBB de leur hospitalité. II a fait l’é
loge de la ville et de ses habiUnU et ies 
listes éminents qui honorent la France.

Abordaat ensuite la question de renseigne
ment, M. Camot a dit que renaeignement du
peuple n'est um seulement r ~ ’ ---
ces^a due  U  société Imbi 
dsTégaliU ^le est eneose u_. , 
claie, l’instruction donne avant 
toyens le sentiment de sa dignité et le souci 
de sa liberté.

L’InstracUoa du peuple éearte les surprises 
démasqus les ambitions nui eherohent à l'ex
ploiter a leurpioQt.

La Frsnoe éclairée par la République se
conde 1m efforts dM boames de bonne foi, 
^  ont devant Us yeux oet;e deviM ; » Ton- 
jours pins de justioe sociale. ».

INORT DC WC188
Pe i»  -  Uw 4*el*e Mtolaine-

UeM anaoiîrâla mort ds ï .  T;i . Weisi, qal 
a suecosabé eette nuit, 4 l'âge de 66 aas, sux 
suites de la paralysie dont U avait été frsppé 
au mois de novembre deraier.

J.-J. Weiss débuta dans le journaUsnae en 
180» par dM articlM I:UéralrM dans le Coto'- 
riêr du Dimancke, 11 collabora ensuite an 
Journal dét Défait, où II rédigea peudai

;qaelquM ar 
remarqués. Son opposition i  U. Thi«rs,i _ .. 
mai, le ût élire conseiller d'Ëtat par l’assem
blée nationale.

J.-J. Weùs a écrit eacore daas le Journal 
dt Patit, dans la Rnuê ÿolitiqu* »t liUi- 
ra in, dans la Rami» bl4U9, dans le Qauloit, 
dans le Figaro, etc.

Lorsque Oambetta pnt le pouvoir, en no
vembre 1861, il appela presqiTsussitét J.-J. 
WelM aux fonctiona de directeur dM affairea 
politlquM au ministère des affairM étrangè
res. Ce obolx fnt vivement critiqué par l'op-

SwUion radicale et après la ehutc du cabinet 
ambetta, J,-J. Weiss dut donner sa démis
sion.
Dans CM demiers lemps, l’écrivsin vivait 

i  Fontainebleau d'une petite rente que lui 
faiaait la Société dM Gens de lettrM et du

C  bénéfice que lui rapportait le poste de 
othécalre an palaia deTonta ineb^

La çLuestion dra courses
Paris, 90 mai. — Le Sénat, nommm de

main la eommission dea oearaM ; on pense

é la tribune.

M. Cambon à Tlemcen

Cambon. '
Répondant au toast du matre, le gouvei 
!ur a reronna que la situation de l'Algéri 

était grave mais nnllement déeMpérée.
--------- laeoUlcitudede

gérle fnt toojoars républicaine.

pére revoir bieolrtl ls Serbie et non ûla. U  
départ aura lieu ee aoir pour Oalslz el OdMM. 

La erlse minlsiérielle â Belgrade eooUnue.

t *  d« la  nt-lm»

^m lin, mal. — Le monde élégant de 
Belgrade a 4uit réuni ici poar accompagner 
la reine Nathalie jusqu’au nuvire Mir lani''! 
eJie dPvaU a’embnrqiior peur Tutn-feeverm. 
L hôtel Europa ^ait kwWgé par un grand
nombre do personnes venanl offrli dM i>oa-

leU i  la Heine.
Del’hflt^ au quai dn Danube, la Reine a 

été acclamée avec entbonaiasme par la foule 
qui compre.)ait au molna 5.000 personnes.

La reine Nathalie s'ett embeûrauée i  dix 
heores sur son vy«ur spécial le « Kusan *; 

i^Y ja sa ^**  d'éteblir sa résidence provi-

LA TRIPLE ALLIANCE
•P'"*"” >>i«n

informées, on exprime 1 opinion que le renou» 
de la trlpl. .filano. poiin.lt b'.D 

f  llTO plu» Wt qu« le, .dv«riiùres lut». 
re^> da « fn  aUlance ne I. dtalrent et c’eet 
ce^em ew  Uuo tait qai n'eat paa eani Im-

Fûts DiTers Télégraphiques
ü« not C0rr«tp0ndaiut tpécimux

EXPLOSION BE PÉTBOLB. -  CfMt 
,DrÔme), 30 mai. — Hier, une terrible explo
sion de pétrole s’est produite dsns une épice-

Qustre personuM, deux hommes et deux 
femmM, ont été grièvement brùléM.

Lm  effets de cette explosion ont été terri
bles ; 1m  portM de la maison sont enfoncées 
1m  vitrM briséM, 1m  plafond» et les loilurM 
enlevés, l'excaller effondré.

U N I PLATEFORME QUI S’ÉCROULE
— LondrM, 30 mai. — Un terrible accident a 
eu lien hier à Wbittincton-Moor, près Ches- 
terfield, vers trois beures.

Dm  écoliers, ao nombre delOOO étaient ras
semblés lans un cbamp pour voir couronner 
la Rosede Msl.Environ 3000personnM étaient

Isquelle cent personnes environ étaienl 

Soudain, la construction a’ébranla et a’é-

griéveiMAt.........
Ua antra entant a été étali

la lêleTlM médecins déses^rent de le Muver

dénouement fatal.

ASSABSUTAT MYSTÉRIEUX. »  Li
verpool, au mal. — Daos un bauin maritime 

troavé hier, dans un sac, le corps mu- 
lini

--- ---- -------le»
sciées an nivMn dn genou.

Le oooteao dont s’étail sMVi le meurtrier se 
trouvait ao fond do sac.

LA OBLÉB. Lyon, 30mai. ~  La gelée 
t causé de grands dégàU dsns le Rhflne, 
l’Ain, la Saéne-et-Loire, la Dréme et le Van- 
close. Ls V'gne a souffert, mala les arbres 
fruitiers, 1m primeurs, les légumes et les 
pommes de terre ont été surtout atteints.

nouvelles Etrangères
L’iaSURRECTIOll A BELGRADE

Parla, 30 mai. ~  On télégraphie de Bel- 
grade :

Le nombre dM blMsée dans la troupe est

I de l'enterrement des vie- 

Une dépéehe de Semlin annonce quela reine

proteste oontie la vlolenoe dM régents-él es-

A ROUBAIX
^  bmit avait coora bier qu’i grève«wuru nier quunc grév? 

BéWt décîsrée au tisssn i  façon de MM. 
d Hsze el Cie. rae de fa Chapelle-Carrelte. 
Cette nouvaUe éUlt dénuée de fondement.

^®ï»tupedecoton de
MM. Pftrent-Lemalre.

lA travai], dans eelte usine était assuré aux 
ouvriers pendant tonte l’année et Ha avalent 
de plua une heure et demie pour dîner : c’eat 
un dM rarM établis^menU de Roubaix oïl 
cette mesure soit appliquée.

A a ’aine de la Société anonyme, rue du 
Curoir les patrons onl fait afflÿbw on nla- 
card à l’entrée avertisaanl que «tou» 1m ra-
yriers tisseramls qui n’suront pas reoria le 
Iravail jeudi & une heure de l’oprAs-aidl se- 
ronl conaidérés comme ne faisant plus naetie 
de 1 établUMment. I^ur livret l e u r ^  mai»

Î J S J d ^  * o e ^ l  Uh?

A U filature VaUntin frérM, rae dn Collètfe. 
-,ua 1m  ouvriers ont repris le Iravail au ma’ 
tm à 1 heure habituelle.

■hangeiMot'^'^** ^»int-Amaûd aaeun

M «üaM  ^  Im  oavriers travail-

sortie 1 objet dM InaultM dM grtvtitea, et 
av^ent résolu de dîner dans l’aUlier.

L o des ouvriera se retournant par la rue de 
Unnoy, (ut emrté par nne tnntaina de eré- 
vlstea aoiqnrt» «'«aient Joints un certain 
nombre de curieux.

Non loin de la rae St-Jean, elx gendarmM 
.fencontranl les manifMtanls voolu- 

rcot iM oiaperMr,

“  Produiait et on put 
pendant un inatant craindre nne collision 11

Sn?reS‘p,S“

Æ S r . r f j ‘eâr

S m w l ü  P 
Un "owier le çaleTa au moment où l'une 

des roues allait lul paaser sur le oorns 

n™™?'*”' î “‘ • « ‘l luiée T i^n  le>

? r i T Æ d M h r . J 5 ‘'patn*!s

mameureui de voir des tahrieani» prSd” ™ 
pam des pArea de famiUe. » VTonarr le

W *  de U  si«T<i *  P o a m le »

Noire oorrespondant nooa télésrapkle 
U  joomée a ét« tr«a oalme. f ï ,  ™„de 

f ’  «pi^a ls traTail et on
compte demain aor un. reprise générais.

rwUUtonde rA9mtr 4t M»nè«im-T0ur9O*»fi 115

L E S  M IL LIO N S
D e  A lf . J o r t a m i e

TROISIÈME PARTIE 

L’HÉXmÉRB

I OtST-'Ln DtJ LOUP
• heore,

Lucien avait butiné'qnêlquM croquis
Touie U matinée, jusque 

Lucien avait butiné qnelqi 
aientoura de VilU-d'Àvray. Alora, unUnt
lu'il avait besoin de m  rMtaurer, il était en- 

dana le jardin d’un eabaret, avait déjeûoé 
aoua nne tonnelle, puis fumé deox cigarettM 
sn prenant soa café.

Cala fait, son grand carton sous U bras et 
■on plianti U main, psr un sentier à travers 
ebamps qu’il connaUssit, et longMot le oo- 
teau, il se dir gea vers La Tourelle, qui m 
Uouvait a l'une dM extrémités dsUaommane 
non loin des twis qi)i a'étondenl du côté de

Une aorte d’attraction mystérieuse l’attirait 
fataletneot vera U  Tourelle.

Quinze joura auparavant, il était paasé li. 
hasard. Les grands rt vUux srbrM da 

.••Jln el du teirsln à eété avaient mérté 
son atlenüon ; en il
avait i;u voir la maUon adossée i  la vieille 
tour <»nlre laquelle elle MmbUlt a’appursr. 
L'a^ect de U maison et celui, aartout, de la 
touc tronquée l avaient frappés, et il s était 
dit i

-  Un ds CM jours, qoand je reviendrai par 
iei, iê crayonnerai mU. .

Le jeune homme portait U costume dété 
du touriste des env roaa de Paris : psnUlcm 
de coutil blsne, gilet Mane piqué, vareuM de 
v e l ^  sux pocbM proCenJes; il était eoiffé 
d'on chapeso de fentre à  UrgM bords, très 
Mger. de brodeqnlis ehaawaleni see

parh
jaHii

pieda et une cravate de foulard blane & pe> 
tita pois rosM. dont les extrémités tombaUnt 
aur te gilet, était négligemment nouée aousU 
menton.

Lucien marchait d’un bon paa. Au bout de 
vingt minutes il arriva derrière La Tourelle 
Il pasaa devaat la porte du jardin, fermé, 
comm»' toujours, et fit encore quarante ou 
cinquante paa, cherchant dos yeox une plaee 
où il pourrait être i  aon aise pour dessiner.

D’sl>ord, 11 fallait qu’il setrouvAt assez éle
vé pour bien découvrir dans 1m arbres la 
msison et la vieille toor en raine, qui allaient 
AtreU Kujetde son dessin, bien que placéM 
an seeond pUn. Ensuite, il lui fallait de l’om
brage, csr la chaleur était grands et, dans un 
ciel sans nuage, le soleil brûlait.

Lucien, qui n’aimait paa A a’embarraaser 
dana sm excursions d’un outillage souvent 
Inutile, n’avait point le bagage ordinaire de 
l’artlate en campagne, qui se compose, entre 
autrea obisU. du parasol, — psrspluie à 1 oc
casion, -  qol ss fixe é an long mancbe 
planté en terre.

A dix pas du sentier, su milieu d'nn tertre, 
formant ane butU, U aviss un gros pommier, 
si bien garni ds branchM et de feuillM que 
les rayona du soleil avalent peine i  1m {>ercer.

— Voyona cat endroit, «e ait-il.
Il grimpa le petit esarpement qoi bordait 

U sentier du eâté dn sotMu et m taeuva soos 
U pommier.

— Hé, mata, mormura-l-il.je Mrai admira- 
Uemsnt Ici.

U chsrcha U meiUeure vue, inslalU son 
siège, a'aMit, sortit de sm pocbM m bolU 
anx crayons, m gomme, sa mie ds pain, Üra 
do oarton nm  feoUU de papier de teinte jan- 
nftlre. plaa longue que large et avec troU 
‘-‘ngR>s, deox en hsut, nne en bas. j'stta-

I aur U epir v«vl qal recouvrait un dM

besein.

r

cant iM grandes llgnM de s<m dsMin, Mtto 
viellUtour qu'on n’a pas anUéreMSiit dé
molis, et la asaieon elle-mène ms Musent 
nne Imfnsskw qw je m  pôle détnlr. Cet

ensemble bizarre a quelque choM de triste, 
de désolé, de lugubre. Çs donns froid. Poor 
un peu je me sentirala fi^onner.

Cela vient bUn, ça m groupe et s'encadre 
parfaitement ; je vais faire de cette excentri
cité une cboM curisuse, onginale. On pour
rait falie de cela mieux qu’an dessin, une 
psinture. Il fendra voir; je montrerai mon 
croquU au maître et d’après m qu’ii dira. 
Seulement, ee n’Mt point par un jour de bea_ 
soleil eomme auiourd’hul, au mllleo de oette 
loxuriante verdure, qo'

la Jour de beau
____ mlllen de oette
qu’il faudrait peindre 

cela.
On cboiairalt un Jonr de novembre, après 

U chute des feuilUs : temps gris, sombre ; i  
l’horizon des nuagM floconneux, sactant en 
croupe les uns snr 1m  autrM ; om arbres dé
nudés seraient tourmentés par ane vioUnto 
boorrasque; on Us verrait m eoorbar, m tor
dre. faisant craqner lenrs branches en m 
heurtsnt.

Alors ln malson grise et la vlrtUe toor noire 
seraUnt blM dans Isur cadre.

LocUn en étaU l i  de sm réflexioM lert- 
qu’il entendit distinctement U grlBosiMnl 
d’one Mrrare.

— Une pereonne qoi eatre oo fo< de U 
propriété par la porte do jardin, ■anis III.

An boot de deox oo trois minotes, un 
homme parat dans U wntier ; 11 avait sor U 
téte on ebapeno de paflle, et portait 1« grand 
tsblier de fsrdlnier.

C'étsit Fourel.
- Le jardiaUr de la propriété ie dit Lo- 

cien.
Ils i

mander > qnl s ., _________
vieille toor. lorûae Foord, qui n’avait point 
vu le jeune a;r Im , s'enfdnca dans U chemin 
creux, dent nooe avons déli parl^ et dispa- 
rat derrière U Urge baie é^sM  sf touffus.

Pendant un fnstont. LncUn. qui n'était qn'à 
one teible dlstasoe dn ehemin orsnx, enten
dit U brait dMpne de l’b o M  qni s'éloi- 
j a ^  pnis U «iiswM M At da noneenti aoleor

*11 sè remit ideesinsr.
Fourel m rendait au cbaUt de«nUsà Ce> 

tni-ei, devaat reetsr troU jonrs eane sepi^ 
ssnter i  la TonrelU,U pére d’AsssIssii  a&it

rinstKlie de M qui s’étalt passé U veUle 
entre U mére et la jeune fiUe.^

demande en msriage de moaaieur Rsbiot.

cien.
Sa mére vooJiail Mt épouvantabU mariage 

et elle le Mntait, le devinait, U foroe de sa 
mére, ea cetto circonstance, était lont en
tière dans U volonté de madsms Fournler,

Iui, sous dM dehors d’amabilité, de douceur 
e bonté, cachait son utuce et son bypoer Ae.
Bien décidée i  réaUUr, eUe voyait suspen

due sor sn této la malédiction ds sa mère, de 
cetto mére qui avait toujonra été si bonne 
pour elle et qn’elle adorait,

Entre elUs, maiotonant, il y avsit Rabiot 
•t madame FouraUr ; on tronverait U m >yen 
de lni aléner U cœnr de m  aaére; ss mére ne 
l’aimeratt ploa. A Matinalté chermanto, aux 
doux épanchemento du coanr soooédsarait la 
froideur. Btail-oepoMible.

Elis ns soupçonnait encore lliorribU 
trame ourdU oontre elle, mala elle sentait 
qu'on l'svalt séparée de oelnl qo'elU aimait 
et amenée i  VilM'Avpay peur eervlr Us in> 
lérMsdsItabiot.

Comme sHei Lnelen Uorel était viotime de 
celte odieoM machination.

On la eachalt, c’était facile i  voir. Pour* 
quoIT

Si eo l'esapéekait de sortir, si on ne Iul per- 
nMtlatt pae d éerire, si eUe étaU survsiVés 
sans OMM et en qoelqne enrto séquMtrM, 
M  psQt-Mre Mme qo'on redontait LncUn. 
An I on avait bien raison de U craindre, ear, 
maintenant qu'elle ne Mavalt phu onnptor

f a n e r a it  i  aan e

dsnUnr. elle se «ardadt eanvalslvement Ue

Qu’a lla it^e fslre? Qa'slIait-elU devenir?
— Oh I s’écriait-elle en gémUsant, comme 

je sersii beureuse si j'étois morto l 
EUa rMto sur m»  lit comme elU a'y étail 

ielAe. toul habillée, et il faisait déjd grand 
loor iMvqiie, vdncue par la fatigue, elU s'sn-

étîitlon iîi «0 jonr de semaine, la etatton 

lait loulM 1m litonUs. dlMil a
jour lorsqus.^ncue par la fsUgae,elU s'sn- chapelet et bMucoup d 'aüSM ^«T « 
dormit, mais dun sommeil lourd, agité, que n’i t̂alsut certoa S in t DréBeÏÏia*în^^^ f i l  
tourmentèreQt d'eftrayants eaucbsmasa. 'undesMant»# V .i.

EHeMréyema i/o n f  bea<^ at m  leva

viaage dans de l'eau fraîche pour effacer 1m 
traces de sm larmM et faire disparaître la 
rougeur de aes yeux, puis elU m  coiffa et 
répara de eon mieux U désordre de soo vêta
ient.
Voulant Iravadler, elle flt quelquM polnto, 

ois s'arrêta. E*le ne pouvait pM. Il loi Mm
bla qoe e'était fini, qu’elle n aurait plus ja
mais nl force, ni conrage.

On ne vint pas voir m  qu'elU faisait,
laisM tranquille dans m chambre. EL..___
trouva heureuse. Mais, à midi, elle entendit 
U voix de madame Foumier qui l'appelait 
doucement ponr déjeuner. Ne voulant pas 
avoir l'air d attacher trop d importance i  
qui e'était paasé U veilU, enedsaeeadit.

Madame Luraan et Anastasis l'attondalent 
dMS U saUe i  aantsr. Selon son babituds. 
Sufénie tondit son front é sa mère. CeUe-cl 
embrassa sa fllU; msU eUe avsit nn front 
sévère qui contrastait avec Valr joveux de U 
fausM veuve du capitaine Foarnlor!

Ija jeune filU retint un aoopir et .v .. . . . .
table, siUnoieuMmeni ; maiselle mangea peu 
et da bout dM dento. ElU ne voulut point 
preUfa ds eafé, et ayant béte de m retrouver 
eenle, eUe mesU dans sa cbambrs. Après y 
étrs reetée pendant pins d’uns bsurs, absor
bée da«e eM eonüme peneéM, elle m gronda 
ds mander de force morale. VouUnf réagir 
contre m donlenr, sUe prit aoo oovrage ponr 
aller travailUr dans U kloegne dn js ^a .

U  donMstlqae nsttoyalt les ptéOM da rst-
> BhanMia. llto dit C la jenne flUe, qai

était renaOléa dane sa clukmbrs pour fsire sa 
slsato ; ooe madasu Fonraier veaait ds sor
tir, avant divers acliato i  faire chM l’épicier 
«t la v ae rd^  mais qu’avant aUe M t  i  IV

importait peu ila  
étalent dans

son MU. EIU tonait i  m faire dans U na- 
roUM une réputation de femme plenw. Te 
curé et quelquea bonnM vUUIm femmes la 
remarquaient devant l’autol de La Vlpr» 
aaenouIUés, Im mains joiTtos, îs honl Æ  
n àa isrveur.
il était bon qu on pot dire '

Tour,™ « t  ™
EugéniequUtii la servante en disant
— (’Mt bien.
Dans le iarilin, .Ua répondit pat n .  .  bon-

; ™ i t t a r Æ t " : , r œ '  

kîoîjSj” '  *«
Au Imut d'on quart d'hrure, Fourel. oui an 

a .^ l aasM remisa sa brouette et xrn A imo 
et^loooeHUe I. vit sortir par I. paMe dn

^  }ra»aiUalt a u i |oOI eomiss san pUi- 
sir. Décidémnl, sUe l ’aTalt (MalaetNri 
l'onvra*.. gUs anH Iss JinbM roMM, la 
této lourde. Mainlsnsnt qo’elU étatt satU 
dana I. jatHi, nmrqwi u  s> proBiMrait- 
slle pss Oll iosiant, i  l'omlirs dss artms T 
Bien sOr, cela lui faraU do bien, dégoordirait 
se^ambM.

Eue aortit du klosqos et m  mit i  marcher 
dsna 1«  allées o ô u y  avait de "omSîi to

Do d.hors, Kooral «t»Ii bien tonniéia 
tf n'arait

pas remaroné qo'on eallloii s. troondt aitr. 
!• lî '*  î * '•  P>rtsrt ta nlOTre (h sroM. 4 ™
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